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-des Affaires Etrangère», M. Delcassé, des ambassadeurs Constans et 
Dounier et de plusieurs autres, peu susceptibles dt cléri alisme, i 1 
rend un splendide hommage av. religieux, qui, de l’aveu de tou», 
travaillent partout à l’honneur du drapeau de la France, en même 
temps qu’à la gloire de Jésus-Christ.

Pour ne citer qu’un fait récent entre tous ceux qu’il évoque, écou
tons comment il parle du rôle des religieux dans les affaires de 
Chine :

•' Hier encore, quand le grand drame de Pékin a été terminé, quand 
le rideau s’est levé sur toute cette magique histoire, une figure est 
apparue, celle d’un homme en union parfaite avec le ministre de 
France, uni avec lui dans le péril et dans le combat, comme la veille 
dans la négociation et la paix : c’est la figure de Mf. r Favier. (Ru
meurs à l’extrême gauche».

11 II n’y a personne ici ni au dehors qui ait oublié cette grande 
journée du 11 août de l’arnée dernière, quand, ,u drapeau tricolore 
déployé sur le sommet de la cathédrale, à la fanfare du Père Bugeaud 
sonné par le clairon des chrétiens, par l’évêque lui-même, répondit 
tout à coup la clameur des petits soldats habillés en bleu, l'^ifs 
applaudissements.) C’étaient les marsouins conduits par le comman
dant Dart y ; et l’évêque termine sou récit en disant : ‘On s’embrassa 
en pleurant. Nous étions délivréset délivrés par des soldats français !’’ 
Il exprimait dans ces dernières paroles, avec le contentement du 
salut inespéré, la joie du patriotisme satisfait. (Vifs applaudisse
ments à droite et au centre.) ”

Tels sont les missionnaires : apôtres sans doute mais aussi patriotes 
dans le beau sens du mot.

Aussi bien leurs œuvres sont-elles partout admirables. Et M. de 
Mun, ce qui ne manque pas de piquant, va jusqu’à rappeler, que 
lors de l’Exposition Universelle, il eut l’occasion de rem rquer que 
les œuvres exposées au pavillon des missions catholiques, avaient 
l’avantage d’intéresser grandement M. le Président de la République 
et M. le ministre du commerce.

Eh ! bien, par qui donc va-t-on remplacer dans les colonies ces 
apôtres patriotes ? Qui en particulier enseignera à leur place les 
800,000 à 700,000 enfants, qu’ils instruisent là-bas, en Orient, en 
Extrême Orient, en leur parlant de Dieu et de la France ?

Sans doute on fait encore des rés?rves et pour les hommes actuel-


